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pal' Ilne action dir ct ur 1 y t ' me n erv ux du c ur (je lai e d • tp, 
comm inaclmi ibl l'action ur la fibre cardiaque), Elle r 'sulte ou d'un . 
excitation dll Il rf cl'arr ' t, Il d'une paré i clu yst ' me nerveux moteur, 

)) Où e lia v'rit' ntre es deux cau e pOv ibl s? Si l'o n ectionne 1 
cl ux 1 neumoga triques ch z un chien et qu'on fa se ensui te l'inj ction cl 
la olution d morphin, on p ut CO I tat r qu les cleu phénom ' nes con
tinu nt à e montrer imnltallément t l'on se trouve ainsi amené à r fus r 
tont e part aux nerfs d'arrêt dnn s lellt' production. 

l) Il faut cl IlC aclm tire que la morphine a paralysé partiellement le 
s t me n l'veux d'excitation du cœur en même temps qu'II mettait dan 
1111 'tat identique le sympathique d s vai seaux et celui qui commande la 
dilatation de la pupiHe. 

1) Dans un prochaine Communication, je ferai avoir comment, avec 
ce Pl' ' liminaires, on peut expliquer les phénomènes morbides connu cl 
tous comme suivant l'empoisonnement par les sels de morphine. l) 

ZOOLOGIE. - Sur les Wartelia, genre nouveau d'Annélides con idélés à tort 
comme des embrtons de Térébelles . Note de M. ALF. GIAUD. 

« En 18 5, dans son beau i\lémoire Sur le développement des Anllélide , 
après avoir dé rit et figuré les transformations de la Terebella nebulosa de' 
Montagu , M. II. Milne-Edwards ajoutait: « Je suis porté ~l croire que, 
)) faute d'avoir connu ces m ' tamorphoses, on a pu prendre des larves de 
l) Térébelles pOUl' des types particuliers et qu'on a de la sorte multipli' 
l) inutilement le geures. JI Depuis lors, on a b aucoup ptudié les larv 
ll es An nélide , e t l' on es t tombé plutôt dans une erreur opposée. Cela tient 
~l c que, au li eu de suivre pas à pas les embryons d'une espèce détermin ' 
dans l' IIf, puis au sorti r de la ponte placée isolément comme l'avait f,lit 
M, Milne-Edward, certains naturali~t es ont eOlploy' de pr ' [él' n e p01l1' 

leurs , tud s des larv s pêchée nu fil t (In, méthode qui exige la plu ' grand 
pl'ucl nce dans son appii ation à l' emb" ogéni . C'e t aill i que lapA-
1" de ( 1), clan es Ob e/1Jalion s sur l'Anatomie et le d IV lop/Jement de lnver
t Jbré (p.6 -69; Pl. VJ1J,{tg , 12 t J ,el Pl, IX) d ' cri! et flgnr ,comme 
stades divers de l'évo lution de T r beL/a ollchil ga, cl jeun s Ill! ïid 

(1) Beobachtungen über Anatomie und EfltCl'iclt!ungsgest:!licl/te (t 'il bel/oser TIti",e an da 

"iis{c von onnandie aT/gestel/t . L ipzig, Engclman, 1863, 
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qui n'ont en réalité aucun lien génétique avec ce type, si commun sur les 
côtes de la Manche et de la mer du Nord. 

)) Les observations de Claparède ont été faites à Saint-Vaast-Ia-Hollguc; j 'ai 
rencontré récemment à Wimereux la même espèce d' Annélide, qui vit à l'état 
adulte dans des conditions très-particu lières : c'est en réalité une forme des 
plus intéressantes pour la classification généalog ique des Cbétopodes. Si 
l'on examine avec attention un cormus de Laomedea gelatinosa, on trouve 
fréquemment sur les branches de cet hydraire de petits tubes tran sparents, 
dressés, qui peuvent facilement passer inaperçus, tant ils imitent exactement 
les gonothèques des Campanulaires. Chacun de ces tubes est habité pal' 
un joli Annélide transparent; qui ne diffère du prétendu embryon de 
Terebella cOl1chilega (Pl. IX, fig. 6, de Claparèùe) qu'en ce que les sept ten
tacules sont sensiblement égaux entre eux; du moins le médian dépasse 
heaucoup moins en longueu r les six latéraux. La présence des produits 
génitaux dans bon nombre d'individus nous assure que ces Annélides sont 
adu ltes. L'existence d'otocystes volumineuses tout à fait semblables à celles 
des Mollusques, la forme particulière et la disposition des Tari uncinigeri 
à l'extrémité des cirrhes ventraux de la partie postérieure du corps nous 
permettent de ranger cette Annélide dans un genre nouveau beaucoup plus 
éloigné des Térébelles qu'on ne l'a supposé jusqu'à présent et présentant 
des affinités avec plusieurs familles de Polychètes. Je dédie ce genre à mon 
élève Adolphe Wartel, qui a rencontré le premier l'Annélicle qui nous 
occupe, en étudiant les Hydraires de Wimereux; je nomme l'espèce 
Warlelia ganalheca poUl' rappeler le rait curieux de mimétisme que j'ai si
gnalé ci-dessus. La disposition du tube des Warlelia leur donne aussi uue 
certaine ressemblance avec les Rotifères tubicoles. 

)1 D'après ce qui précède, on voit qu'il ne peut plus être question pOUl' 
les Térébelles d 'une métamorphose régressive et de transformation aussi 
complète que l'avait pensé Claparède. L'embryogénie de TerebeLla conchi
lega doit être entièrement reprise et les observations les plus complètes 
que 110l1S possédions aujourd'hui SU I' le développement des Annélides du 
genre Térébelle sont celles de M. Milne-E lwards relatives à la TereuclLa 
nebulosa, Montagu. 

» Il faudra probablement rapprocher des Wartelia une Annélicle tubicole 
Je la Méditerranée, décrite par Wilhelm Busch (1), ainsiquele genre Lwnara 

( ' ) Beobaclttungen über Anatomie und Entwicl..-lung einiger wirbellosen Seethiere yon Dr 
W. BUSCH. Berlin, 185 1. S. 71, Taf. Xl, fig. 7. 
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cl timpson C). Peut-ê tre m'me la larve figur'epar . A aiz (2) co mm c 

mbryon de 'f< rebella fu/gicla, Agass., n' t-elle a u i qu ' un mbryon d'une 

forme voi in e d TVarleLia; c' t c Cf Il e permet d e suppo el' l' aspect g' né

l'al de l 'animal t la pl" sencc de ap ules auditiv Ir ' s-d 'v loppé . LI 

ait e n erC t que cet appar il auditif n ' x isle que ch z un très-petit nombre 

d 'Annélides, d'ailleurs fo rt ' Ioign 's de ceux qui fo nt l'objet d e cette 
ote. » 

MALACOLOGIE. - Recherch s ur La faune malaeoLogique de La Nouvelle
Gllinée . Note de M. C. TAPPARONE-CA 'EFRI, prése ntée par M. de Quat!' -

fages . 

( M'étant rendu à Paris dans le but d 'achever l'é tud e d nombreux ma

t'rianx malacologiquesrec ueillis à la Nouvelle-Guinée, pOlir faire COll naître 

la faune de celle régiotl éloignée e t peu explorée, j 'a i eu l'occa ion d 'ob

server une b elle coll ec tion de trois cents espèces de coquill es recu ei llies à 
Port-Dorey p a r M. Ra ffray, laquelle se trouv e d éposée au Muséum d'His

toire naturelle, e t dont, e n vue de mes travaux précédents SUl' cette faune, 

M. le professeur Perri er a bien voulu me perm ttre l'é tud e. 

» Les espèces de coquilles rapportées par M. Raffray sont au nombre 

de trois cent-vingt, dont presqu e les t appartiennent à de gas téro

podes marins; une petite série de pulmonés t l'I'es tre quelque mol

lusques fluviatiles et dix.hllit conchifères complètent la co ll ection. C'est 

parmi les mollusques terrestres qu e se trouvent 1 s espèces 1 s plus inté

ressan tes. 

» Parmi les coquilles marines, pre qne tous les grands genres lamarcki ns 

se trouven t représentés. Les gelll'es Conu, Milra~ Turbinella) 'lrombu sont 

les plus riches; mais aussi les ge lll'es Cerilhium , Purpura, Riril111La, Nassa, 
Cofumuella) Triton, RaneLla, J7J!Iure ) Ovula, 'Jprœa, Troc/lUS, Turbo offrent 

bon nombr d ' esp' ces. Dan le ur ensemble, ces mollu qll s donnen t clllire

m ent à vo ir que la raune m alacologique mari ne de la P pouasie ral

tache tout à fait à la gra nde fa une de la région indo-pacifiqll, t plu 

par ticulièl' ment à cell d es 'Iolllql1es. 

( ,) THI P ~ (' v. , Jlarine I llvertebrate of Gm nd lUat/an ; 1 S 3, p. 30. J n'ai pu me 

pl' CUI' l' ce t OllVr:lgc, qll j e ilc d 'après un cxlr:li t de . Ag:l iz. 

(, ) On the y oung stages of (Ife'" .I1nnelids (~llllla/s L )'Ccltlll Nat. flist. of Nen/-ror!.- , 

vol. VIII , june 1866), p. 3 20 · 3 ~ 1, Pl. rJJ, fig. 19 et T n . 

C. R . . 1 S~8 , l or S emes" • . (T. LX X \ l , 0 tU.) 


